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RESUME

Les pays du pourtour méditerranéen sont caractérisés par des ressources en eau limitées et
inégalement réparties dans l’espace et dans le temps. Dans ce contexte de pénurie, il est
nécessaire d’adapter les usages et d’utiliser la ressource de façon économe et optimale pour
répondre aux besoins des populations.
Cette synthèse s’attache à dresser un état de l’eau dans le bassin méditerranéen à travers
les problèmes et tensions qu’elle occasionne (enjeux et politique de l’offre), à proposer des
pistes d’amélioration de la gestion de l’eau (réformes des services et gestion de la demande
en eau).

MOTS CLES 

Aide internationale, allocation, assainissement, autosuffisance alimentaire, demande, eau
potable,  irrigation, offre, partenariat public-privé, réforme des services de l’eau.

ACRONYMES

DCE: Directive Cadre Européenne sur l’eau
GAP : Guneydogu Anadolu Projesi
GDE : Gestion de la Demande en Eau
GIRE : Gestion Intégrée des Ressources en Eau
GRA : Grande Rivière Artificielle
O&M : Opération et Maintenance
OMC : Organisation Mondiale du Commerce
OMS : Organisation Mondiale de la Santé
PEM : Partenariat Euro-Méditerranéen
PNB : Produit National Brut.
PPP: Partenariat Public-Privé
RDC : Recouvrement Durable des Coûts

ABSTRACT

The countries of the Mediterranean basin are characterized by water resources that are
limited and unequally distributed in both space and time. In this context of shortage, it is
necessary to adapt uses and to employ resources optimally in order to meet the population's
needs. This literature-review attempts to provide an overview of the "state of water
resources” in the Mediterranean basin through an examination of existing problems and
tensions (stakes and supply policy), and to suggest paths for improvement of water
management (water service reforms and demand management).

KEY WORDS

Allocation, drinking water, food self-sufficiency, irrigation, international development
assistance, private-public partnership, water demand, water supply, water service reforms,
sanitation, wastewater.
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INTRODUCTION

Dans les pays du pourtour méditerranéen, les ressources en eau sont limitées et
inégalement réparties dans l’espace et dans le temps ; les pays de la rive sud ne sont dotés
que de 13% du total (Blinda 2006) alors que les pays du nord de l’arc méditerranéen sont
moins sujets à la rareté de l’eau (Blinda 2006).
L’indice de stress hydrique1 montre que sur les 21 pays du bassin, à l’horizon 2025, 5 d’entre
eux (Egypte, Liban, Maroc, Syrie, Turquie) se situeraient en dessous de 1000 m3/hab/an, ce
qui correspond à une pénurie affectant le développement économique, 5 (Algérie, Israël,
Libye, Malte, Tunisie) seraient en dessous de 500 1000 m3/hab/an traduisant une pénurie
structurelle contraignante pour la vie (Blinda 2006).
L’accroissement des populations et le développement économique pèsent sur la ressource
en eau, menaçant la santé publique et la préservation de l’environnement. Les usages (67%
irrigation, 21% eau domestique et 12% eau industrielle) (FAO 1998-2002) deviennent de
plus en plus concurrents ce qui entraîne des conflits d’allocation de la ressource en eau.
Déjà en 2000, l’indice d’exploitation des ressources en eau renouvelables2 traduisait une
situation où les tensions étaient très fortes pour 4 pays (Libye, Egypte, Palestine et Israël) et
d’autres pays où les risques de tensions structurelles ou locales sont probables (Blinda
2006). Par ailleurs, les difficultés de financement des services d’eau potable et
d’assainissement pénalisent l’efficacité des politiques de l’eau.
Dans ce contexte de pénurie dans les régions sud et est et face aux incertitudes liées au
changement climatique, il est nécessaire d’adapter les politiques de gestion de l’eau, de
mieux gérer les différents usages et d’utiliser les ressources de façon plus économe et
optimale3, pour répondre aux besoins des populations et du développement (Blinda 2006).
Cette synthèse présente dans une première partie un état de l’eau en Méditerranée pour en
dégager les enjeux principaux, les problématiques et tensions qui en découlent. La seconde
partie développe quelques pistes pour améliorer la gestion de l’eau: les réformes possibles
et les instruments de gestion de la demande en eau.

ETAT DE L’EAU EN MEDITERRANNEE

O LES ENJEUX DE L ’EAU EN MEDITERRANNEE

La ressource en eau, liée à la situation hydrique, géographique et démographique des pays,
représente des enjeux multiples et interdépendants : la santé publique et l’autonomie
alimentaire, la compétitivité économique et l’arbitrage des différents usages, les paramètres
géopolitiques et financiers et enfin, la préservation de l’environnement.

Garantir la santé publique

L’accès à l’eau potable améliorée 4 et à l’assainissement amélioré 5 constitue dans les
pays du bassin de la Méditerranée un enjeu majeur de santé publique pour la prévention des
maladies hydriques (2004). L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) observe que sur 13
000 décès d’enfants de moins de 14 ans chaque année liés à des problèmes d’eau dans la

                                               
��6WUHVV�K\GULTXH���LQGLFH�GpILQL�SDU�)DONHQPDUN�	�$OOL�HQ�����)���TXDQWLWp�G¶HDX�UHQRXYHODEOH�KDELWDQW�DQ�
�,QGLFH� G¶H[SORLWDWLRQ� GHV� UHVVRXUFHV� HQ� HDX� UHQRXYHODEOHV��� TXDQWLWpV� G¶HDX� SUpOHYpHV� HQ� SRXUFHQWDJH� GX� WRWDO� WKpRULTXH
GHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�UHQRXYHODEOHV�PR\HQQHV��8Q�LQGLFH�YRLVLQ�RX�VXSpULHXU�j������LQGLTXH�GHV�WHQVLRQV�VXU�OHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�GpMj�WUqV�IRUWHV���XQ
UDWLR�HQWUH����HW������VLJQDOH�GHV�ULVTXHV�LPSRUWDQWV�GH�WHQVLRQV�VWUXFWXUHOOHV�j�PR\HQ�WHUPH���DYHF�XQ�UDWLR�HQWUH����HW�������OHV�SD\V�SHXYHQW�FRQQDvWUH
GHV�WHQVLRQV�ORFDOHV�RX�FRQMRQFWXUHOOHV����'pILQLWLRQ�GX�3ODQ�%OHX�SRXU�OD�0pGLWHUUDQpH��
��$X�VHQV�GX�*OREDO�:DWHU�3DUWQHUVKLS���YDORULVDWLRQ�PD[LPDOH�GH�FKDTXH�P��G¶HDX�FRQVRPPp�
��(DX�SRWDEOH�DPpOLRUpH���HOOH�VH�GpILQLW�HQ�WHUPH�GH�WHFKQRORJLHV�HW�GH�VHUYLFHV�GDYDQWDJH�VXVFHSWLEOHV�GH�IRXUQLU�XQH�HDX�VDOXEUH�TXH�GHV�WHFKQRORJLHV
SHX�pODERUpHV�� �&HOD� UHFRXYUH� O¶HDX�FRXUDQW�GDQV� OHV� IR\HUV�� OHV� URELQHWV�RX� IRQWDLQHV�SXEOLTXHV�� OHV� IRUDJHV�� OHV�SXLWV� FUHXVpV�HW�SURWpJpV� OHV�VRXUFHV
SURWpJpHV��/HV�VRXUFHV�G¶HDX�QRQ�DPpOLRUpHV�VRQW�OHV�SXLWV�RX�VRXUFHV�QRQ�SURWpJpHV��O¶HDX�IRXUQLHV�SDU�OHV�YHQGHXUV��O¶HDX�HQ�ERXWHLOOH�HW�O¶HDX�DSSRUWpH
SDU�GHV�FDPLRQV�FLWHUQHV���'pILQLWLRQ�2UJDQLVDWLRQ�0RQGLDOH�GH�OD�6DQWp��
��$VVDLQLVVHPHQW�DPpOLRUp���LO�VH�GpILQLW�HQ�WHUPH�GH�WHFKQRORJLHV�HW�GH�VHUYLFHV�GDYDQWDJH�VXVFHSWLEOHV�G¶DVVXUHU�XQ�DVVDLQLVVHPHQW�FRQYHQDEOH�TXH�GHV
WHFKQRORJLHV�SHX�pODERUpHV��&HOD�UHFRXYUH�OH�WRXW�j�O¶pJRXW��OH�UDFFRUGHPHQW�j�GHV�V\VWqPHV�GH�IRVVHV�VHSWLTXHV��GHV�ODWULQHV�j�FKDVVH�G¶HDX��GHV�ODWULQHV
j�IRVVH�VLPSOHV�HW�GHV�ODWULQHV�j�IRVVH�YHQWLOpHV���2Q�FRQVLGqUH�TXH�O¶DVVDLQLVVHPHQW�Q¶HVW�SDV�DPpOLRUp�ORUVTX¶LO�V¶DJLW�GH�ODWULQHV�j�VHDX��DYHF�pOLPLQDWLRQ
PDQXHOOH�GHV�H[FUpWDV���GH�ODWULQHV�SXEOLTXHV�HW�GH�ODWULQHV�j�FLHO�RXYHUW���'pILQLWLRQ�2UJDQLVDWLRQ�0RQGLDOH�GH�OD�6DQWp��
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zone Europe6, plus de 11 000 décès sont constatés dans la sous- région euroB7 qui
comprend des pays comme l’Albanie, la Bosnie Herzégovine, la république de
Macédoine, la Serbie-Monténégro, la Slovaquie, la T urquie.  Dans ces pays l’eau potable
et l’assainissement sont défectueux ; dans les villes serbes seulement 15% des eaux usées
collectées sont traitées (Cornet 2005). Avec 45.6 % de la population qui n’a pas accès à un
assainissement amélioré, les pays de cette région se trouve dans une situation comparable
à celle de l’Afrique du Nord (OMS/Unicef 2004).
Dans les pays de l’ex-Yougoslavie , du fait de la guerre des Balkans en particulier,
l’entretien des réseaux et des stations de traiteme nt d’eau potable est insuffisant . En
Bosnie Herzégovine , les sources ne sont pas suffisamment protégées, la qualité de l'eau
potable est incertaine. La pollution potentielle est toujours une menace pour la santé
humaine en raison des canalisations âgées et endommagées, de l’utilisation non contrôlée
du chlore et de la pression insuffisante (Pavlinovic 2006). Sur 153 municipalités en Serbie ,
78 ne respectent pas les normes biologiques et 2,66 millions d’habitants consomment de
l’eau contaminée en nitrate (Pavlinovic 2006).
Dans les pays des rives sud et est de la Méditerran ée, 30 millions de personnes n’ont
pas accès à l’eau potable (Blinda 2006) et l’assain issement est peu développé . A
l’exception de Chypre, Israël, Malte et la Tunisie, les pays de cette zone ne disposent pas
d’usines d’épuration exploitées de manière satisfaisante, du fait d’une mauvaise
maintenance, de technologies mal adaptées ou simplement à cause des coûts d’exploitation
élevés (Burak 2002). Les eaux industrielles, rejetées dans le milieu naturel sans traitement
préalable, constituent avec les eaux de drainage agricole, la plus grande menace de
pollution des eaux superficielles et souterraines (Burak 2002). Les eaux urbaines sont
réutilisées pour l’irrigation en aval introduisant ainsi dans la chaîne alimentaire des
substances toxiques nuisibles à la santé humaine (Burak 2002). Ce problème est
particulièrement aigu en Egypte (Chohin-Kuper 2002).

Assurer l’autosuffisance alimentaire

En Méditerranée, le secteur agricole est le principal consommateur d ’eau . En moyenne,
entre 1998 et 2002, 67% des ressources en eau ont été consacré à l’irrigation (FAO 1998-
2002). Dans les pays de la rive sud, ce taux atteint 85%. Pour assurer leur autonomie
alimentaire 8 les Etats favorisent l’accroissement des surfaces cultivées et cherchent à
intensifier la productivité agricole (Béthemont 2003). Ils soutiennent l’agriculture par des
investissements coûteux sans toutefois parvenir à assurer l’autosuffisance alimentaire. Au
Maroc , le coût de la mobilisation de la ressource en eau est assuré à 100% par l’Etat, mais
la production ne couvre que 62% de la demande nationale de céréales, 20% de la demande
en huile et 51% de la demande en sucre (Tenneson 2002). En 1960, l’Egypte  produisait
encore 65% du blé qu’elle consommait, en 2002, le ratio est tombé à 25% (Béthemont
2003).
La croissance de la population des pays du sud et de l’est de la Méditerranée reste forte
(Comeau 2005) et l’amélioration des rendements agricoles ne permet pas de satisfaire les
besoins alimentaires croissants, si bien que l’objectif recherché d’autonomie alimentaire
ne cesse de s’éloigner . Cette situation obère la balance commerciale des pays du sud et
de l’est. L’Égypte , par exemple, présente en 2002 un solde commercial déficitaire de 5,7
milliards de dollars dans lequel les importations de produits alimentaires comptent pour 3,4
milliards.

Favoriser la compétitivité économique

L‘argument de l’autonomie alimentaire est utilisé pour justifier une protection des exploitants
agricoles de manière à organiser la modernisation du secteur. Les aides accordées par les

                                               
��/D�]RQH�(XURSH�GH� O¶206� FRPSUHQG��� VRXV�HQVHPEOH� �(852�$��%��&�� TXL� FRUUHVSRQGHQW� UHVSHFWLYHPHQW� j� O¶(XURSH�GH� O¶2XHVW�� O¶(XURSH� FHQWUDOH�HW
O¶(XURSH�GH�O¶(VW�
�� /HV� DXWUHV� SD\V� TXL� FRPSRVHQW� OD� UpJLRQ� (852� %� GH� O¶206� VRQW� O¶$UPpQLH�� O¶$]HUEDwGMDQ�� OD� %XOJDULH�� OD�*pRUJLH�� OH� .LUJKL]LVWDQ�� O¶2X]EpNLVWDQ�� OD
3RORJQH��OD�5RXPDQLH��OH�7DGMLNLVWDQ�HW�OH�7XUNPpQLVWDQ�
��$XWRQRPLH�DOLPHQWDLUH���DOLPHQWDWLRQ�VpFXULVpH�G¶XQH�PDQLqUH�DXWRQRPH��%XUDN�6��������
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Etats pour soutenir les productions locales (10 milliards de Dirhams9 par an au Maroc pour
l’agriculture, soit environ 900 millions d’euros) répondent à la fois aux enjeux d’autonomie
alimentaire et de sécurité alimentaire10 motivés par les contraintes internationales de la
mondialisation des échanges (Burak 2002). Les Etats souhaitent développer la compétitivité
de leurs productions dans le cadre de l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC) et des
Accords de libre échange prévus d’ici 2010 dans le cadre du Partenariat Euro-
Méditerranéen11 (PEM) entre l’Union Européenne et douze partenaires du sud et de l’est de
la méditerranée (Mourmouris 2003). En effet, un des axes de ce partenariat consiste en une
coopération économique qui comprend l’instauration progressive d’une zone de libre
échange euro-méditerranéene (Mourmouris 2003).

Allouer l’eau aux différents usages

La question de l’allocation de l’eau est cruciale en Méditerranée du fait de l’inégale
répartition de la ressource dans le temps et dans l’espace et de la concurrence entre les
usages. L’allocation des ressources en eau est en train de changer , même si l’ordre de
priorité reste le suivant : eau potable, puis agriculture et enfin industrie. Entre 1988 et 2002,
l’allocation de l’eau pour l’usage domestique a augmenté de 40%, celle de l’industrie de
100% et celle de l’irrigation agricole a diminué de 15% (FAO 1998-2002).
A l’exception de la Libye, le tourisme occupe une place importante dans les é conomies
des pays du bassin méditerranéen, première destination touristique mondiale (soit 30 % du
tourisme international) (Mourmouris 2003). Le tourisme représente actuellement la première
source de devises étrangères des pays méditerranéens pris dans leur ensemble
(Mourmouris 2003). Par conséquent, même si la pression sur la ressource en eau est
accentuée12, l’allocation de l’eau vers cet usage semble économiquement justifiée.
Le phénomène d’urbanisation accentue la pression grandissante sur la ressource en eau
(Blinda Mohammed 2006). L’eau potable  est ainsi devenue ces dernières années dans
certaines grandes villes telle qu’Alger l’enjeu numéro un , au détriment de l’agriculture
(Béthemont 2001).
En France , dans la vallée de l’Hérault pendant l’étiage estival (juillet/août), un conflit
d’usage oppose les kayakistes et les exploitants agricoles du canal d’irrigation de Gignac
(Baume 2007; Louis Dupin non daté). Les premiers souhaitent un débit qui permette une
navigation dans les gorges de l’Hérault et les seconds prélèvent le volume nécessaire à
leurs cultures (vignes et fruitiers).
Les pays du sud et de l’est de la Méditerranée sont ainsi confrontés à la problématique de
maintenir une agriculture capable d’assurer leur autonomie alimentaire et dans le même
temps approvisionner les populations en eau potable et favoriser les activités industrielles.
La compétence d’arbitrage des allocations de la ressource en eau appartient souvent à des
institutions ayant en même temps une responsabilités sectorielle, ce qui les rend juge et
partie (Burak 2002). Ainsi en Egypte, en Tunisie et en Syrie , le ministre de l’agriculture, de
l’irrigation et des ressources en eau administre la gestion de l’eau.

Prévenir les conflits

De même que même des conflits peuvent se produire entre différentes catégories d’usagers
à l’intérieur d’un même pays, certains conflits d’usage existent entre les Etats.
La zone d’hydro conflit la plus importante du bassin de la Méditerranée demeure la région
israélo-palestinienne . Avant la création d’Israël en 1948, les palestiniens contrôlaient seuls
la ressource en eau. Depuis cette date, plusieurs lois ont restreint leur accès à l’eau. Durant
les années 90, les autorités palestiniennes et Israël ont négocié le partage de l’eau . Les
accords du Caire signés le 4 novembre 1994 accordent à l’autorité palestinienne la gestion
de l’eau et de l’assainissement dans la mesure où la gestion ne porte pas préjudice aux
                                               
��7DX[�GH�FRQYHUVLRQ�GLUKDP�PDURFDLQ�HXUR�����HXUR�YDXW��������GLUKDP�PDURFDLQ��'¶DSUqV�OH�VLWH�ZHE�KWWS���ZZZ�PDWDI�QHW�FRQYHUVLRQ�0$'�KWP��&RQVXOWp
OH�����������
���6pFXULWp�$OLPHQWDLUH���DOLPHQWDWLRQ�VpFXULVpH�DYHF�JDUDQWLHV�GH�IRXUQLWXUH�GH�PDUFKp���%XUDN�6��������
���/D��� qUH�FRQIpUHQFH�(XUR�0pGLWHUUDQpHQH�GH�%DUFHORQH�TXL� V¶HVW� WHQX�HQ�QRYHPEUH������D�GpERXFKpH�VXU� OD�GpFODUDWLRQ�GH�%DUFHORQH�pWDEOLVVDQW�XQ
SDUWHQDULDW�HQWUH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�HW����SDUWHQDLUHV�GX�VXG�HW�GH�O¶HVW�GH�OD�0pGLWHUUDQpH�TXL�VRQW���O¶$OJpULH��&K\SUH��,VUDsO��OD�-RUGDQLH��OH�/LEDQ��0DOWH�
OH�0DURF��O¶$XWRULWp�3DOHVWLQLHQQH��OD�6\ULH��OD�7XQLVLH�HW�OD�7XUTXLH�
���(QWUH�����HW�����O�MRXU�WRXULVWH��VLWH�,QWHUQHW�ZZZ�WHUUD�HFRQRPLFD�LQIR�/D�0HGLWHUUDQHH�SRPSHH�SDU�VHV�KWPO��FRQVXOWp�OH������������
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ressources en eau. Les accords de Washington du 28 septembre 1995 établissent le partage
selon le rapport suivant : 20 % des ressources  renouvelables13 pourront êtres prélevées par
les palestiniens et 80 % par les israéliens14 (Trottier 2007). Aujourd’hui, la situation reste
conflictuelle : la crainte des palestiniens est qu’Israël utilise davantage d’eau pour répondre
aux besoins de la population émigrante et celle des israéliens est que les palestiniens
prélèvent l’eau en dehors de toute réglementation pour subvenir aux besoins d’une
population en forte augmentation (Burak 2002).

Financer les infrastructures

Le recouvrement des coûts  est un objectif capital pour équilibrer les comptes du service
d’eau et d’assainissement et ainsi en assurer la viabilité  (Leménager 2005). Or peu de pays
du bassin peuvent prétendre au recouvrement des coûts des services de l’eau (Thueux
2003). Compte tenu du retard important dans les aménagements, du coût élevé des
infrastructures, du recouvrement aléatoire des factures (50 % en Bosnie-Herzégovine  par
exemple) (Pavlinovic 2006), les recettes ne couvrent pas les coûts d’investissement ni
d’exploitation, notamment dans le domaine de l’assainissement pour lequel le consentement
de l’usager à payer15 est plus faible que pour l’eau potable (Leménager 2005).
En Serbie , les villes disposent de peu de moyens car les impôts collectés par la république
ne sont que partiellement redistribués. Ainsi, la ville de Novi Sad ne reçoit qu’environ 5% des
taxes collectées par l’Etat sur son territoire et celle de Pancevo 6% (Cornet 2004). En outre,
l’absence de volonté politique d’augmenter le prix de  l’eau  ne permet pas de dégager
les moyens financiers nécessaires à la maintenance et au renouvellement des réseaux.
Les pays du sud et de l’est ne parviennent pas à mobiliser les fonds publics nécessaires à
combler les retards d’investissements, ni à réunir les conditions pour l’octroi des prêts à bas
taux16 par les organismes de financement internationaux (Burak 2002).
Un dispositif original a été instauré en France . Six agences de bassin disposent de
ressources financières provenant de redevances perçues auprès de tous les usagers de
l'eau, redevances de prélèvement (sur les volumes prélevés) et redevances de lutte contre la
pollution (sur les quantités de pollution émises) (CIEAU 2007). Elles peuvent allouer des
subventions et prêts aux collectivités locales et aux industriels pour faciliter les
investissements et la réalisation des infrastructures afin de lutter contre la pollution et
préserver ainsi l’environnement (CIEAU 2007).

Préserver la ressource en eau et l’environnement

En France  et dans les pays européens, une prise de conscience de l’interdépendance entre
la qualité de la ressource en eau, la biodiversité et les écosystèmes se développent. Cette
tendance va probablement se renforcer notamment grâce à la mise en place progressive de
la Directive Cadre Européenne (DCE) sur l’Eau de 200017.
Dans la plupart des pays du sud et de l’est de la M éditerranée , des politiques de
limitation des rejets industriels et urbains ont été mises en place. Des systèmes de suivi de
la qualité de la ressource en eau existent (Burak 2002). Cependant le contrôle n’est pas
suffisamment renforcé  par une police des eaux puissante pour que la maîtrise des rejets
soit réelle, à l’exception de Chypre, d’Israël, de Malte et de la Tunisie (Burak 2002). Le
principe « pollueur payeur » est accepté, mais pas encore appliqué  (Burak 2002).

                                               
���5HVVRXUFHV�HQ�HDX� UHQRXYHODEOHV��� IOX[�PR\HQ�DQQXHO� GHV� ULYLqUHV� HW� GHV� HDX[� VRXWHUUDLQHV�JpQpUp� j� SDUWLU� GHV� SUpFLSLWDWLRQV� �GpILQLWLRQ�2LHDX�� VLWH
,QWHUQHW�KWWS���ZZZ�RLHDX�IU�5H)($�PRGXOH�E�KWPO���FRQVXOWp�OH������������
���&H�UDWLR�H[SULPH�XQH�DOORFDWLRQ�FDOFXOpH�j�SDUWLU�G¶XQ�YROXPH�HW�QH�V¶DSSOLTXH�GRQF�SDV�HQ�IRQFWLRQ�GHV�SUpOqYHPHQWV�WRWDX[�
���/H�FRQVHQWHPHQW�j�SD\HU�HVW�OD�SUpIpUHQFH�TX¶H[SULPHQW�OHV�LQGLYLGXV�VXU�OD�EDVH�GH�O¶pYDOXDWLRQ�GHV�JDLQV�HW GHV�SHUWHV�GHV�ELHQV�HW�VHUYLFHV�TXL�Q¶RQW
SDV� GH� PDUFKp�� 'pILQLWLRQ� GX� &5',� �&HQWUH� GH� 5HFKHUFKHV� SRXU� OH� 'pYHORSSHPHQW� ,QWHUQDWLRQDO�� 6LWH� ,QWHUQHW� KWWS���ZZZ�LGUF�FD�IU�HY�������������
'2B723,&�KWPO��FRQVXOWp�OH������������
���/HV�FRQGLWLRQV�G¶pOLJLELOLWp�SRXU�O¶DFFqV�j�GHV�FUpGLWV�j�IDLEOH�WDX[�G¶LQWpUrW��VRIW�ORDQV��VRQW�OD�VpSDUDWLRQ�GH�OD�FRPSWDELOLWp�SRXU�OHV�VHUYLFHV�SXEOLFV�GH
O¶HDX�HW�OH�UHFRXYUHPHQW�GHV�FR�WV�SDU�OHV�UHFHWWHV�SRXU�O¶2	0��%XUDN�6���������
�� 'LUHFWLYH�&DGUH�(XURSpHQQH��'&(��VXU�O¶(DX���/D�'&(�HVW�XQ�FDGUH�SRXU�XQH�SROLWLTXH�FRPPXQDXWDLUH�GDQV�OH�GRPDLQH�GH�O
HDX�GRQW�OHV�REMHFWLIV�VXU�OH
SODQ�pFRORJLTXH�VRQW���G¶DWWHLQGUH�G
LFL������OH��ERQ�pWDW�pFRORJLTXH��SRXU�WRXV�OHV�PLOLHX[�DTXDWLTXHV�QDWXUHOV��GH�SUpVHUYHU�FHX[�TXL�VRQW�HQ��WUqV�ERQ�pWDW��
G¶DWWHLQGUH�OH�ERQ�SRWHQWLHO�GDQV�OHV�PLOLHX[�IRUWHPHQW�DUWLILFLDOLVpV�HW�GH�VXSSULPHU�DYDQW������OHV�UHMHWV�GH�VXEVWDQFHV�GDQJHUHXVHV�SULRULWDLUHV��&HW�REMHFWLI
V
DMRXWH�j� OD�UpGXFWLRQ�GH�WRXV� OHV�UHMHWV�GH�PLFURSROOXDQWV��QpFHVVDLUH�j� O
DWWHLQWH�GHV�REMHFWLIV�GH�ERQ�pWDW�HW�GH�ERQ�SRWHQWLHO�pFRORJLTXH��'pILQLWLRQ�GX
&HPDJUHI�/\RQ�VXU�OH�VLWH�KWWS���ZZZ�O\RQ�FHPDJUHI�IU�EHD�OKT�'&(�VKWPO��FRQVXOWp�OH������������
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La difficulté de recouvrement des coûts d’Opération et de Maintenance (O&M) ainsi que
l’amortissement des infrastructures de collecte et de traitement des eaux usées (Burak 2002)
est un problème majeur des pays du sud et de l’est de la méditerranée qui réduit les efforts
de préservation de l’environnement.

O DES POLITIQUES DE L ’EAU TRÈS AXEES SUR L ’OFFRE

Face à une demande en eau en progression et une ressource souvent insuffisante, les pays
du bassin de la méditerranée privilégient encore le  développement de l’offre.  Ainsi,
l’exploitation des eaux souterraines, les aménagements hydrauliques et le recours aux eaux
non conventionnelles18 sont les moyens mis en œuvre pour répondre aux besoins en eau, de
l’agriculture notamment.

Exploitation des eaux souterraines

De meilleure qualité que les eaux superficielles, les eaux souterraines sont largement
utilisées pour l’usage eau potable et de plus en plus sollicitées pour l’irrigation selon
C.Leduc: environ 30 % de l’eau agricole utilisée dans le bassin méditerranéen (FAO 1998-
2002). Elles permettent de limiter la dépendance des exploitants agricoles vis-à-vis des eaux
superficielles dont le régime hydrologique est incertain. De plus, le pompage en nappe se
révèle bien souvent plus économique que l’approvisionnement à partir des eaux
superficielles. Ces installations sont rarement déclarées auprès des administrations de
tutelle et échappent ainsi aux limitations de prélèvement et aux taxes. Les exploitants gèrent
par eux-mêmes leur approvisionnement en eau, sans aucune logique collective et sans prise
en compte de la durabilité de leurs pratiques. Pour ces raisons, les forages privés se sont
multipliés très rapidement, dans les pays du Maghreb  notamment.
selon C.Leduc, du fait de ces prélèvements rarement soutenables, on assiste actuellement à
un abaissement important et rapide du niveau des nap pes  qui provoque l’intrusion des
eaux salées dans des périmètres irrigués proches des littoraux comme à Oran, Alger, ou Jijel
en Algérie  (FAO 2005). Par ailleurs, selon C.Leduc, on assiste à la sodisation 19 des terres
agricole. La mise en oeuvre de la protection des nappes est difficile à cause de l’absence de
données (Roure 2000) et du manque de volonté politique de contrôler les prélèvements en
nappe.
Dans les bassins sahariens  de plusieurs pays du sud, l’exploitation des réserves d’eau
souterraine fossile (non renouvelable) se développe, elle pourrait doubler d’ici 2025 en Libye
et en Algérie  par exemple (Blinda 2006).

Aménagements hydrauliques

Les aménagements hydrauliques : ouvrages de mobilisation, de transfert et de distribution
d’eau, continuent de se développer  pour répondre à la demande croissante.
On recense 1200 barrages sur le bassin versant de la méditerranée (Blinda 2006). Dans le
nord de l’Algérie , l’achèvement de 24 barrages est en cours. Des études de faisabilité pour
la construction de 50 autres permettront d’accroître le volume des ressources mobilisables
(FAO 2005).
En Turquie , le projet Guneydogu Anadolu Projesi (GAP) envisage d’aménager le Tigre et
l’Euphrate pour le développement de l’Anatolie. Il devrait permettre d’irriguer 1.7 millions
d’hectares grâce à 22 barrages (Mutin 2003). Le coût total prévisionnel s’élève à 32 milliards
de dollar, soit 20 % du Produit National Brut annuel du pays (Mutin 2003).
Sur la rive nord , le gouvernement serbe souhaite achever ses grands projets (barrages,
retenues d’eau, adductions d’eau potable) commencés dans les années 90 (Cornet 2005).
Beaucoup d’Etats (France, Espagne, Chypre, Grèce, Syrie, Maroc, Egypt e, Turquie )
transfèrent l’eau d’une région pour répondre à la demande localisée dans une autre région.
Ainsi, la partie nord de l’île de Chypre  devrait prochainement être raccordée à la Turquie par
un pipeline sous-marin de 78 Kms de long qui doit potentiellement délivrer 75 millions de

                                               
���/HV�HDX[�QRQ�FRQYHQWLRQQHOOHV�FRPSUHQQHQW� OD�UpXWLOLVDWLRQ�GHV�HDX[�XVpHV�DSUqV�WUDLWHPHQW�� OD�UpXWLOLVDWLRQ�GHV�HDX[�GH�GUDLQDJH�� OH�GHVVDOHPHQW�GH
O¶HDX�GH�PHU�RX�VDXPkWUH�
���/D�VRGLVDWLRQ�HVW�OH�SURFHVVXV�GH�VDOLQLVDWLRQ�GHV�VROV�SDU�O¶HDX�G¶LUULJDWLRQ�
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m3/an, dont 60 sont destinés à l’agriculture (Tixier 2006.). En Libye , la « Grande Rivière
Artificielle » (GRA20), infrastructure dont le but est à la fois d’alimenter les périmètres irrigués
et de fournir de l’eau potable aux populations est en cours de réalisation. Ce programme
amène de l’eau fossile depuis les nappes du bassin d’As Sarir-Al Kufrah jusqu’à la côte (730
millions m3/an) et depuis le Jabal Hasawna pour alimenter la plaine de Jifarah à proximité de
Tripoli (910 millions de m3/an) (Cherki 2004). La GRA devrait permettre à terme le
développement des régions côtières, les seules véritablement propices à l’agriculture,
pendant 50 ans environ. Toutefois ces transferts sont parfois remis en cause  pour des
raisons économiques et environnementales (Barraqué 2007). Ainsi le transfert des eaux de
l’Ebre en Espagne  vers les régions de Catalogne, de Jucar, de Segura et du Sud (1050
millions m3/an), dont le but principal était l’irrigation agricole, a été abandonné suite au refus
de la Commission Européenne de financer le projet.
Les coûts d’exploitation et de maintenance de ces ouvrages sont élevés et il existe
désormais des alternatives économiquement intéressantes  telles que le dessalement21, si
bien que la réalisation de nouveaux ouvrages de transfert d’eau devient de plus en plus
aléatoire selon B.Barraqué .

Eaux non conventionnelles

Le développement de cette ressource a pour objectif de : préserver la ressource naturelle en
intensifiant l’utilisation des eaux, disposer de ressources complémentaires mobilisables
localement ce qui évite des déplacements sur des longues distances (Thépot 1999).
Chypre, la Syrie, la Libye et l’Egypte  recyclent 100 % de leurs eaux usées (FAO 2005).
L’Egypte  réutilise 90 % des eaux de drainage agricole dans les périmètres irrigués
(Béthemont 2003). Ces techniques représentent toutefois de faibles volumes.
Malte  s’est résolument engagée dans une voie très technologique : le dessalement d’eau de
mer qui lui permet de produire 2/3 de son eau potable (Ifremer 2007). Cette solution devient
de plus en plus performante  du fait de l’amélioration des process tirés par l’accroissement
de la demande. On atteint des coûts de 0,45¼�P3 pour de grandes unités. Toutefois, même si
la consommation énergétique par m3 a diminuée passant de 22KW  à 3.5KW (Musseau
2006), ce facteur risque de limiter à l’avenir la réduction des coûts de production. Le coût
énergétique, le montant des investissements et la durée d’amortissement restent un frein
pour l’équipement des pays en développement et pour l’utilisation de l’eau dessalée en
irrigation22 (Cassayre 2003).
Le dessalement, souvent issu de petites unités industrielles, concerne donc encore de petits
volumes  surtout destinés au tourisme selon T.Rieu.
Bien qu’encore marginales pour le moment, ces techniques sont promises à un bel avenir
sous condition d’amélioration technique et d’abaissement des coûts de production.

QUELQUES PISTES POUR AMELIORER LA GESTION DE L’EAU

O DES REFORMES INDISPENSABLES DES SERVICES DE L ’EAU

L’amélioration de la gestion de l’eau passe par une réforme du secteur public avec l’aide des
bailleurs de fonds internationaux et la mise en place de partenariats public-privé23 dans
certaines conditions.

                                               
���/HV�FDUDFWpULVWLTXHV�GH�FHW�RXYUDJH�HQ�IRQW�XQH�UpIpUHQFH�PRQGLDOH�GDQV�OH�GRPDLQH��������NP��GH�FDQDOLVDWLRQ�GRQW�OH�GLDPqWUH�PD[LPDO�DWWHLQW���P�HW
SOXVLHXUV�FHQWDLQHV�GH�SXLWV�G¶XQH�SURIRQGHXU�TXL�YDULH�HQWUH�����HW�����P��/H�FR�W�WRWDO�GH�OD�*5$�VHUDLW�ILQDOHPHQW�HVWLPp�j����0LOOLDUGV�GH�GROODUV�
���&RPPH�SDU�H[HPSOH��OH�FKRL[�GH�UpDOLVHU�XQH�XVLQH�GH�GHVVDOLQLVDWLRQ�SOXW{W�TXH�GH�UpDOLVHU�XQH�OLDLVRQ�HQWUH�OH�5K{QH�HW�%DUFHORQH�SRXU�O¶DOLPHQWDWLRQ
HQ�HDX�SRWDEOH�GH�FHWWH�PpWURSROH�
���3RXU�XQH�XWLOLVDWLRQ�DJULFROH�j�ODUJH�pFKHOOH��LO�IDXW�YLVHU�GHV�SUL[�GH�O¶RUGUH�GH�����RX��������P��0DXUHO��$���(G����������'HVVDOHPHQW�GH�O
HDX�GH�PHU�HW�GHV
HDX[�VDXPkWUHV�HW�DXWUHV�SURFpGpV�QRQ�FRQYHQWLRQQHOV�G
DSSURYLVLRQQHPHQW�HQ�HDX�GRXFH��7HF�	�'RF�
�� 3DUWHQDULDW�SXEOLF�SULYp���/H�FRQWUDW�GH�SDUWHQDULDW�SHUPHW�j�XQH�FROOHFWLYLWp�SXEOLTXH�GH�FRQILHU�j�XQH�HQWUHSULVH�OD�PLVVLRQ�JOREDOH�GH�ILQDQFHU��FRQFHYRLU
WRXW� RX� SDUWLH�� FRQVWUXLUH�� PDLQWHQLU� HW� JpUHU� GHV� RXYUDJHV� RX� GHV� pTXLSHPHQWV� SXEOLFV� HW� VHUYLFHV� FRQFRXUDQW� DX[� PLVVLRQV� GH� VHUYLFH� SXEOLF� GH
O¶DGPLQLVWUDWLRQ��GDQV�XQ�FDGUH�GH�ORQJXH�GXUpH�HW�FRQWUH�XQ�SDLHPHQW�HIIHFWXp�SDU�OD�SHUVRQQH�SXEOLTXH�HW�pWDOp�GDQV�OH�WHPSV��,O�D�SRXU�EXW�G¶RSWLPLVHU�OHV
SHUIRUPDQFHV� UHVSHFWLYHV� GHV� VHFWHXUV� SXEOLF� HW� SULYp� SRXU� UpDOLVHU� GDQV� OHV�PHLOOHXUV� GpODLV� OHV� SURMHWV� TXL� SUpVHQWHQW� XQ� FDUDFWqUH� G¶XUJHQFH� RX� GH
FRPSOH[LWp�SRXU�OD�FROOHFWLYLWp���K{SLWDX[��pFROHV��V\VWqPHV�LQIRUPDWLTXHV��LQIUDVWUXFWXUHV�GH�O¶HDX��«�'pILQLWLRQ�GX�VLWH�,QWHUQHW�GX�PLQLVWqUH�GH�O¶pFRQRPLH�HW
GHV�ILQDQFHV�IUDQoDLV��KWWS���ZZZ�ILQDQFHV�JRXY�IU�WKHPHV�PDUFKHVBSXEOLFV�GLUHFWLRQVBVHUYLFHV�GDM�SSS�SKS��FRQVXOWp�OH������������
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Les réformes du secteur public de l'eau

Les Etats sont à la recherche de financement pour assurer les coûts d’investissement des
infrastructures d’eau potable et d’assainissement notamment (Blinda 2006). La question du
renforcement des capacités de gestion  reste un point crucial pour l’administration de l’eau
au niveau local (Blinda 2006). De plus, la gouvernance de l’eau doit être revue dans le sens
d’une décentralisation  pour que les communautés locales participent aux décisions
d’investissement (Camdessus 2003).
Ces réformes institutionnelles comprennent la structuration de la gestion de l’eau en agence
de bassin hydrographique , car elles constituent l’élément central de la gestion intégrée et
décentralisée de l’eau (Tenneson 2002). Actuellement, seuls la France, l’Espagne, le
Maroc et l’Algérie  disposent d’agences qui intègrent la gestion participative24 et la
participation financière des usagers. En Albanie et en Turquie , ce système est également
envisagé (Burak 2002). Les agences de l’Italie, de l’Algérie et de la Grèce , sont des
organes décentralisés de l’Etat et les usagers n’y contribuent pas financièrement (Jridi
2002). En Jordanie, en Syrie et au Liban,  les agences ont des compétences sectorielles
(Jridi 2002) et ne couvrent donc pas l’intégralité du cycle de l’eau. Selon T.Rieu, hormis pour
la France, les autres agences de bassin n’ont pas encore démontré leur pleine efficacité.
Au Maroc  et en Tunisie les gouvernements ont mené des expériences de gestion
participative  en soutenant la création d'associations d'irrigants pour favoriser la gestion de
l’eau au niveau local (Rahoune Baudu 2001) et externaliser les coûts (que les usagers
couvrent la totalité des frais d’exploitation et de maintenance) (Tenneson 2002). Ces
associations25 sont ainsi devenues en théorie les gestionnaires des périmètres irrigués.
Cependant, selon PY.Vion, l’implication des usagers reste faible dans des sociétés où la
culture associative est peu développée et l’objectif d’externalisation des coûts n’est pas
atteint car le taux de recouvrement des factures s’effondre dès que les tarifs augmentent
(Tenneson2002).

Les partenariats public-privés (PPP)

Confrontés à des problèmes de financement des infrastructures d’eau potable et
d’assainissement, les Etats méditerranéens cherchent à établir des partenariats public-
privés. Les organismes de financement internationaux encouragent le développement de ce
type de partenariat, souhaitent associer les opérateurs locaux et garantir l’accès des
populations les plus pauvres aux services de l’eau (MAE 2005).
Les sociétés privées apportent leur capacité de financement et leurs capacités techniques
qui permettent une meilleure maintenance, une plus grande qualité du service et un
recouvrement fiable des factures (Tenneson 2002). De plus, le préfinancement permet
d’accélérer la réalisation des projets  et le PPP garantit la performance dans le temps
(MINEFI 2005).
Préalablement à la mise en place des PPP, les services de l’eau doivent être autonomes
financièrement (Tenneson 2002). Les bailleurs de fonds incitent les municipalités des pays
de l’ex-Yougoslavie  à réorganiser les régies (notamment en finançant des études de
faisabilité PPP, comme à Belgrade - Serbie ), à augmenter le prix des services d’eau et à
améliorer le recouvrement des factures (Cornet 2004).
Ces pratiques se heurtent parfois à des réactions hostiles comme en Turquie  : craintes
concernant les pertes d’emploi dans les administrations et incompréhension d’un nouveau
concept consistant à payer à un opérateur privé des prestations considérées comme des
services publics gratuits (Burak 2002).
Suite aux difficultés rencontrées dans la mise en œuvre de ces PPP, le secteur privé se
désengage du rôle d’investisseur pour se consacrer à celui d’opérateur des systèmes d’eau
potable ou d’assainissement. Les contrats signés sont peu nombreux  jusqu’à présent ;
l’importance des investissements de renouvellement à réaliser et les incertitudes concernant

                                               
��� /D� JHVWLRQ� SDUWLFLSDWLYH� HVW� XQH� VLWXDWLRQ� GDQV� ODTXHOOH� OHV� DFWHXUV� VRFLDX[� QpJRFLHQW�� GpILQLVVHQW� HW� JDUDQWLVVHQW� OH� SDUWDJH� HQWUH� HX[�� G
XQH� IDoRQ
pTXLWDEOH�� GHV� IRQFWLRQV�� GURLWV� HW� UHVSRQVDELOLWpV� GH� OD� JHVWLRQ� GH� O¶HDX�� 'pILQLWLRQ� GH� O¶8,&1�� VLWH� ,QWHUQHW
KWWS���ZZZ�LXFQ�RUJ�SODFHV�EUDF�SURJUDPPH�JHVWLRQS�JHVWLRQS�KWP��FRQVXOWp�OH����������
���$8($��$VVRFLDWLRQ�G¶8VDJHUV�G¶(DX�$JULFROH��DX�0DURF�HW�$,&��$VVRFLDWLRQ�G¶,QWpUrW�&ROOHFWLI��HQ�7XQLVLH�
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le recouvrement des factures incitent les industriels internationaux à la plus grande
prudence .

Aide internationale

Les bailleurs de fonds internationaux (Banque Mondiale, Union Européenne, Agence
Française de Développement, etc.…) jouent un rôle d’incitation  pour organiser la
gouvernance de l’eau en conditionnant leurs crédits et subventions à des réformes
institutionnelles. Celles-ci ont pour objectif notamment de permettre le recouvrement des
coûts d’O&M et des investissements des ouvrages (Burak 2002).
Les bailleurs souhaitent placer leur aide dans le cadre de la Gestion Intégrée des
Ressources en Eau 26 (GIRE) pour être efficace dans le cadre d’une démarche globale
(Tenneson 2002). En parallèle, ils accompagnent les changements structurels  en
finançant de manière sectorielle les équipements : réhabilitation et optimisation des
périmètres irrigués, renouvellement et extension des réseaux d’eau potable et
d’assainissement, incitation à la réutilisation des eaux usées, etc.…
En contrepartie de leur aide, les bailleurs de fonds internationaux invitent les Etats
bénéficiaires à énoncer clairement leurs stratégies  et leurs engagements pour améliorer
la gestion de l’eau (Camdessus 2003).
La France  s’est engagée à doubler son aide pour le développement  d’ici 2015 (pour
atteindre les Objectifs de Développement du Millénaire27), comme recommandé par le
rapport Camdessus28, à mettre en place des méthodes pour évaluer l’efficacité  et les
résultats de son engagement et ainsi passer d’une logique de moyen à une logique de
résultats (MAE 2005).

O LA GESTION DE LA DEMANDE EN EAU

Même si les politiques de l’offre d’eau restent prépondérantes, certains Etats se tournent de
manière complémentaire vers des politiques de gestion de la demande en eau29 (GDE).
L’analyse des gains réalisables en volume d’eau en méditerranée montre que la GDE
représente un potentiel d’économie de 25% de la demande environ (Blinda 2006). Les
objectifs de la GDE sont de rattraper les pertes des équipements actuels, de changer les
habitudes de consommation chez les usagers (Blinda 2006) et de retarder les
investissements.

Les instruments économiques

Le rapport Camdessus27 fixe l’objectif de recouvrement durable des coûts 30 (RDC) comme
l’un des moyens de financer les infrastructures de l’eau, reprenant ainsi l’idée émise dans la
Directive Cadre Européenne au sujet de la tarification de l’eau (Parlement Européen 2000).
En objectif secondaire,  la tarification permet de maîtriser les consommations d’eau. Dans le
domaine de l’irrigation, le RDC est difficilement réalisable car les usagers sont peu nombreux
et l’élasticité prix de la demande en eau est faible. Compte tenu du potentiel d’économie
d’eau (65% du total) (Blinda 2006), la tarification peut sensiblement réduire la consommation
d’eau agricole. Les tarifs sont organisés selon deux structures : tarif forfaitaire et tarif
volumétrique.  Le tarif forfaitaire est appliqué surtout pour les systèmes d’irrigation
gravitaire. Basé sur la superficie et non sur le volume, il influence la décision de recourir ou
non à l’irrigation mais incite peu à l’économie (Chohin-Kuper 2002). La France , la Grèce,
l’Espagne et le Liban pratiquent ce type de tarification dans des régions où les enjeux

                                               
���/D�*HVWLRQ� ,QWpJUpH�GHV�5HVVRXUFHV�HQ�(DX��*,5(��HVW�XQ�SURFHVVXV�TXL� IDYRULVH� OH�GpYHORSSHPHQW�HW� OD�JHVWLRQ�FRRUGRQQpV�GH� O
HDX��GHV� WHUUHV�HW
DXWUHV�UHVVRXUFHV�FRQQH[HV��HQ�YXH�GH�PD[LPLVHU�OH�ELHQ�rWUH�pFRQRPLTXH�HW�VRFLDO�TXL�HQ�UpVXOWH�GH�IDoRQ�pTXLWDEOH�VDQV�FRPSURPHWWUH�OD�SpUHQQLVDWLRQ
GHV�pFRV\VWqPHV�YLWDX[��GpILQLWLRQ�GX�*OREDO�:DWHU�3DUWQHUVKLS��
���9RLU�VLWH�,QWHUQHW�KWWS���ZZZ�XQ�RUJ�IUHQFK�PLOOHQQLXPJRDOV�
���©�)LQDQFHU�O¶HDX�SRXU�WRXV�ª�
���/D�*HVWLRQ�GH�OD�'HPDQGH�HQ�(DX��*'(��FRQVLVWH�HQ�O¶HQVHPEOH�GHV�LQWHUYHQWLRQV�HW�V\VWqPH�G¶RUJDQLVDWLRQ�TXH�OHV�VRFLpWpV�HW� OHXUV�JRXYHUQHPHQWV
SHXYHQW�PHWWUH�HQ�°XYUH�SRXU�DFFURvWUH� OHV�HIILFLHQFHV� WHFKQLTXHV��VRFLDOHV��pFRQRPLTXHV� LQVWLWXWLRQQHOOHV�HW�HQYLURQQHPHQWDOH�GDQV� OD�JHVWLRQ�GH� O¶HDX
�GpILQLWLRQ�pWDEOLH�ORUV�X�)RUXP�GH�)LXJJL�HQ��������6LWH�,QWHUQHW�KWWS���SVHDX�RUJ�HGPHG��SJP�JGHP�KWP��FRQVXOWp�OH������������
��� /H� UHFRXYUHPHQW� GXUDEOH� GHV� FR�WV� FRPSUHQG� OHV� FR�WV� G¶H[SORLWDWLRQ� HW� GH� ILQDQFHPHQW� DLQVL� TXH� OH� FR�W� GH� UHQRXYHOOHPHQW� GHV� LQIUDVWUXFWXUHV
�&DPGHVVXV�0��������
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d’économie d’eau sont faibles. La tarification volumétrique (prix proportionnel au volume
consommé) est la seule qui encourage véritablement à l’économie d’eau. La tarification
volumétrique par paliers progressifs (prix croissants en fonction des volumes consommés)
permet de mieux maîtriser la consommation pour des enjeux d’économie d’eau importants.
Ce mode de tarification se retrouve en Israël, au Maroc, en Tunisie, à Chypre et en
France  (Chohin-Kuper 2002/06 ). Des systèmes de quotas incitent davantage à économiser
l’eau quand des tensions hydriques existent (Chohin-Kuper 2002). L’élasticité prix de la
demande en eau31 des irrigants est fonction de la présence d’alternatives en terme de
ressources en eau (en Tunisie , passage à l’exploitation des ressources souterraines)
(Chohin-Kuper 2002) ou de cultures (en Espagne , passage à des cultures moins
consommatrices en eau puis à des cultures en sec) (Chohin-Kuper 2002), du type de
techniques utilisées et du poids du coût de l’eau dans la marge dégagée par les cultures
irriguées (demande en eau peu flexible pour les cultures maraîchères et fruitières à haute
valeur ajoutée du Jucar et Segura en Espagne ) (Chohin-Kuper 2002).
Pour l’eau potable et l’assainissement, on observe des tarifs monôm e32 uniforme, monôme
par palier, binôme 33 uniforme et binôme par palier. L’efficacité de la tarification pour inciter à
l’économie d’eau est liée à la combinaison de paliers fortement progressifs et d’un niveau de
prix initial élevé comme en Israël et en Turquie (Chohin-Kuper 2002).
Pour les ménages défavorisés, pour lesquels l’élasticité prix de la demande en eau est
faible, des tarifs sociaux peuvent être mis en place (tarifs progressifs et subvention
croisée34) (Camdessus 2003). Par exemple, en Grèce  le nombre de paliers est passé de 3 à
5 avec une progressivité des prix accrue pour les paliers supérieurs (Chohin-Kuper 2002).
D’autre part, il est possible d’envisager que l’accès au branchement d’eau potable pour les
populations les plus pauvres soit subventionné (MAE 2005).

Les instruments pour diminuer les pertes et gaspill ages

Trois types d’instruments sont utilisés pour réduire les pertes et gaspillages d’eau :
l’installation de compteurs, les actions de sensibilisation, les dispositifs de restriction et
d’interdiction.
L’installation d’un compteur d’eau individuel parait être un facteur de réduction de la
consommation d’eau (Chohin-Kuper 2002) et favorise la prise de conscience de la rareté
de l’eau par les usagers. Les ménages cherchent en particulier à réduire les fuites et les
agriculteurs à rationaliser l’apport d’eau aux plantes pour diminuer les factures d’eau. On a
ainsi observé par exemple une baisse de consommation de 30 à 40% dans des immeubles à
Tunis ou Bizerte suite à l’installation de compteurs individuels (Chohin-Kuper 2002).
Des actions de sensibilisation à l’économie d’eau peuvent être conduites (comme en France,
en Espagne  et en Grèce ) soit en période calme soit en période de crise hydrique, à
destination des ménages, des industries et des agriculteurs.
En France  la profession agricole en collaboration avec les agences de l’eau et certaines
villes a mené des opérations « irrimieux » pour la maîtrise de la consommation de l’eau
d’irrigation (Chohin-Kuper 2002).
En Grèce , pendant la sécheresse 1989/1993 la combinaison d’une hausse du prix de l’eau
(multiplié par 2 ou 3) et d’une campagne de sensibilisation à  l’économie a permis d’éviter
une crise d’alimentation en eau à Athènes avec une baisse estimée de 24% de la
consommation en 1990 (Chohin-Kuper 2002).
L’outil autoritaire (l’interdiction ) est réservé aux situations de crises conjoncturelles. Il a par
exemple été utilisé en Grèce , en Espagne , en France  et en Israël .

                                               
��� /¶pODVWLFLWp� SUL[� GH� OD�GHPDQGH�HQ�HDX� FRUUHVSRQG�DX� UDWLR� SRXUFHQWDJH�GH� OD� YDULDWLRQ� GH� TXDQWLWp� G¶HDX� GHPDQGpH�SDU� UDSSRUW� DX� SRXUFHQWDJH�GH
YDULDWLRQ� GX� SUL[�� (OOH� SHUPHW� GH� SUpYRLU� O¶pYROXWLRQ� GH� OD� FRQVRPPDWLRQ� VXLWH� DX[� FKDQJHPHQWV� GHV� SUL[�� (3$�� 8�� �������� :DWHU� FRQVHUYDWLRQ� SODQ
JXLGHOLQHV��8QLWHG�6WDWHV�(QYLURQHPHQWDO�3URWHFWLRQ�$JHQF\�
���7DULILFDWLRQ�PRQ{PH�RX�SURSRUWLRQQHOOH��� OH�SUL[�GX�P��HVW�XQLTXH�KRUPLV� OD�SDUWLH�IL[H� OLpH�j� OD� ORFDWLRQ�GX�FRPSWHXU��'pILQLWLRQ�GH� O¶$JHQFH�50&��VLWH
LQWHUQHW�KWWS��ZZZ�UKRQH�PHGLWHUUDQHH�HDXIUDQFH�IU��FRQVXOWp�OH������������
���7DULILFDWLRQ�ELQ{PH���OH�SUL[�GX�P��FRPSRUWH�XQH�SDUWLH�IL[H�LQGpSHQGDQWH�GH�OD�FRQVRPPDWLRQ�HW�XQ�WHUPH�YDULDEOH�SURSRUWLRQQHOOH�DX�YROXPH�FRQVRPPp�
'pILQLWLRQ�GH�O¶$JHQFH�50&��VLWH�LQWHUQHW�KWWS��ZZZ�UKRQH�PHGLWHUUDQHH�HDXIUDQFH�IU��FRQVXOWp�OH������������
���,,�\�D��VXEYHQWLRQ�FURLVpH�ORUVTXH�OD�FRQWULEXWLRQ�G¶XQ�GHV�DFWHXUV�pFRQRPLTXHV��XVDJHU�ULFKH��SHUPHW�pJDOHPHQW�GH�FRQWULEXHU�DX�ILQDQFHPHQW�GX�VHUYLFH
G¶HDX� SRXU� XQ� DXWUH� DFWHXUV� pFRQRPLTXH� �XVDJHU� SDXYUH��� 'pILQLWLRQ� GH� O¶$JHQFH� GH� O¶(DX� $UWRLV�3LFDUGLH�PRGLILpH�� 6LWH� ,QWHUQHW� KWWS���ZZZ�HDX�DUWRLV�
SLFDUGLH�IU�UXEULTXH�SKS�"LGBUXEULTXH ����FRQVXOWp�OH������������
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Par exemple durant la sécheresse de 1992 en Grèce , trois types de mesures ont été prises :
restrictions, rationnement avec sanction en cas de dépassement, tarif dissuasif pour la
tranche supérieure des consommateurs (Chohin-Kuper 2002).

Valorisation économique et sociale de la ressource

L’enjeu de la gestion de la demande en eau n’est pas simplement celui d’une économie
physique de la ressource, il suppose également une meilleure valorisation économique et
sociale des eaux mobilisées.
La recherche d’une efficience économique de l’usage de l’eau est mise en balance avec
d’autres efficiences qui se réfèrent davantage à des fonctions sociales ou
environnementales (Burak 2002). Le soutien de l’irrigation permet le maintien des
populations rurales (Burak 2002; Chohin-Kuper 2002) encore nombreuses dans le bassin
méditerranéen : environ 40% (Chohin-Kuper 2002).
Recentrer la production agricole vers des produits à haute valeur ajoutée  en cohérence
avec le principe de valorisation maximale du m3 utilisé (Burak 2002) semble également une
voie à explorer. Toutefois, compte tenu de la faible rentabilité économique des
investissements liés à l’eau agricole (contribution au PIB inférieur à 15% dans le meilleur des
cas) (Burak 2002), de nombreux pays, comme Chypre  et Malte , privilégient de plus en plus
les usages touristiques (Burak 2002) qui rémunèrent mieux les volumes d’eau consommés.
En Tunisie , les usagers touristiques représentent une part importante de la redevance en
eau collectée par la Sonede35, chargée de la facturation et de la perception des redevances
d’assainissement : en 1994, ils ont représenté 0,24 % du nombre des abonnés, ont
consommé 9,8 % du volume total et ont payé 23 % de la redevance totale
(Chapoutot 2002).
Toutefois selon C.Pezon, la valorisation maximum de chaque m3 d’eau consommé
représente un objectif à atteindre  qui n’est pas encore décliné en mesures d’actions
concrètes et ne se traduit pas dans les allocations .

Les outils techniques

L’efficacité de la GDE repose sur la connaissance du volume d’eau consommé, sur la
maîtrise de la capacité de stockage et des pertes et fuites, ainsi que sur les progrès
technologiques.
L’introduction de compteurs d’eau  fiables est un facteur de réduction de la demande en eau
qui n’est pas contesté (Chohin-Kuper 2002). La généralisation de la pose des compteurs
auprès des usagers aurait un impact fort vis-à-vis de la rareté de l’eau, mais semble
économiquement irréalisable compte tenu du coût d’installation souvent supérieur au
bénéfice escompté de l’économie d’eau. Par ailleurs, les décideurs politiques sont timorés
pour inciter l’introduction des compteurs dans un contexte historique de quasi non-paiement
de la ressource (Leménager 2005). L’établissement de réseaux de mesure et de banque
de données  régulièrement actualisées constituerait un complément utile pour améliorer
l’efficacité de la GDE.
Pour limiter l’érosion , qui réduit les capacités de stockage des barrages, des chasses d’eau
périodiques ainsi que le dragage des retenues et l’aménagement des bassins versants
(couverture végétale pérenne, cultures en terrasse, haies et talus, etc.…) sont des actions
efficaces, mais qui nécessitent un suivi sur une longue période en cohérence avec les
processus érosifs selon C.Daux .
Enfin, le traitement des pertes d’adduction , que ce soit sur les réseaux d’eau potable ou
dans les périmètres irrigués permettrait d’augmenter l’efficience d’utilisation de l’eau. Cela
passe par des actions de restauration et de suivi des canaux d’irrigation, par une répartition
efficace l’eau entre les parcelles, par une amélioration du surfaçage et du nivellement des
parcelles pour optimiser l’irrigation gravitaire ainsi que par des techniques plus économes
en eau comme l’aspersion ou le goutte à goutte (Burak 2002).

                                               
���6RQHGH���6RFLpWp�QDWLRQDOH�G¶H[SORLWDWLRQ�HW�GH�GLVWULEXWLRQ�GHV�HDX[
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CONCLUSION

La gestion équilibrée et durable de la ressource en eau est fondée sur une adéquation entre
les demandes des différents secteurs que ce soit l’agriculture, l’eau potable, l’industrie ou
encore les besoins environnementaux et l’ensemble des ressources disponibles.
Cet équilibre peut-être obtenu soit par la mobilisation de nouvelles ressources en eau, soit
par la gestion de la demande en eau. Or la politique de mise en place de grandes
infrastructures pour mobiliser de nouvelles ressources s’essouffle compte tenu des coûts
importants, difficilement récupérables.
A ce jour le bilan de la mise en œuvre de la gestion de la demande en eau reste très
modeste. Dans le bassin coexistent des pays volontaires dans la gestion de la demande
comme Malte, Israël ou Chypre et d’autres qui poursuivent le développement de l’offre
(Turquie, Egypte, Espagne, Libye). Les instruments économiques sont davantage utilisés
dans le domaine de l’eau potable que dans le secteur agricole, ce qui est paradoxal au
regard des potentiels d’économie respectifs de ces deux secteurs.
Pour améliorer la situation de l’eau des Etats méditerranéens en développement (les pays
du sud et de l’est du bassin), les bailleurs de fonds internationaux fixent les objectifs à
atteindre et proposent des moyens à mobiliser: décentralisation des services publics,
implication des usagers (recouvrement durable des coûts et gestion participative),
développement des partenariats publics-privés.
Les bailleurs souhaitent placer leurs actions dans le cadre de la GIRE à l’échelle des bassins
versants pour intégrer toutes les thématiques du cycle de l’eau. Pour l’heure, dans les faits
les opérations de gestion intégrée de la ressource sont quasi inexistantes.
Les Etats méditerranéens doivent affichés plus clairement leurs objectifs de gestion durable
de l’eau et générer les moyens de leurs mise en oeuvre avec notamment l’établissement de
plans d’efficience et de systèmes de financement durables, car le décalage entre l’affichage
politique et les applications reste important.
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